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celle-ci la cré-ation d'liait. banqtt de cuiistrit-tiott, sais- iniortibsement dit matériel, d'*asstranh'cs, &c., sont en-

tituition de crédit, Spécîaleilîeifl fondée pour aider aus core mouindres pour chaque voyagC."
colnstrt.:tciîr a Oltc'ii; t1 ics fv au1 Iiio>Cil Ues Eli l>*;cii, qui'ui es- n ici umaintteniant? Nous
quelles il pourrait '-Unltritire et Irllm.r Si~11.1' *es. zi'.iuns pas sus transformer notre navire marchande

Ce dernier projet îî'était ,.is stvritvix, -çlti du M 1 hau r.uat-U que lus Français v~ont vcsît:r expressément
avai Sas acun Ioue p~~'de ih.uc Z... l à Ipour restaurer une industrie quc l'un veut mainte-

faveur dut public qui. ccedu.ii*y ~~>< ià'ç I nir hzexàcup epiie

dans~~~~~~~~~ lamsr uilovni .tt art ui, ajoute le publhciste que nous v,:.ouis de nom-

L'esprit d'associationî nuait l'as vil1'0o1 e'r.:1'ier, la s.îpcir a triomphé enfisi de la voile, et c'est
trover T.s dux rnjt~ isprurnt.dans cette tranlsroritation saisissante, qui s'opère en

Nous pourrions, îsairkr çuiti. isOi iliiment sus nus veuIx, qae gisent véritablenîtut
tîon's conçus vn ie ce k; 4( .11t:r.î' marine lu ;s .uîîfranf-es de la marine marchanda:! c'est pour-
t:marclianidc'. L%, stiviitiuî du lirojc.t de 'M. i l.:t. -lis- 1101u #cs .uifît.inccs sont générales, c'est pourquoi
cepuille tic réalisatiioni, saifli, selon nous, pour démon- Itouts les pays se 1pl:ugnent..."

tir qu une cvollitioit ètait tlcvt:nuei d'une impérieuse IlLes manoeutvriers, d'hier, les gabiers r.erclxés dans
nécessité. Pourquoi cette évolution nie s'est-elle donc les huiles, ies miatelots perdus dans les cordages et
pas accomplie? carguant les voiles, ont fait leur temps. Depuis deux

v siècles, plus de galères; depuis zS6o, plus de vai-
seaux à trois p-onts, chargés de voiles, et plus de cette

Na~its onstzi~pozî laJ~an.- uii ont crutaitée de matelots groupés derriére des murailles de

a a osi>iiv e omsrîi~'î giuî ion&1ed ia l;Ois. C'est 1'àge du vaisseau cuirassé qui est venu,
vires pour le marché français ont tlrctcllll, colimme a et le recnutemenit des hommes qui le montent ne s'o

plaisir, ail illuisioni qui a fin ir su dissipler. 1- pèere pl us cousme jadis ... jamais transformation plu-
France nie p)ourraiit .i eleci rendre I's nOs cI.hantiersi cuiisjléte que celle qui, de noùs jours, s'est opérée par-

déserts l~uîvt~u'laaetjds let~a ~uttut dans la mnarin.e, qu'il s'agisse de celle du com-
a bàti i Québec queitlquesi îiavircs piour dzs arn:atcurs inerce ou de celle de l'Etat "
rjarseillais, maiis leur cons;ricîiion étmis d'uîu nature Qui'.aurionis-niouis. dont.cr à l.a France en échange
particulière, appîropriée aut transp'ort de certaines des bons p)rocédés qu'on attend d'elle, à supposer

n'ahai ds so - la lctéI u oltaur que sus capitaux viennenît ici pour encourager la cons-
portfraçai, na slllcit aliii aure onsruceur Irnaction des navires ? Le pays est tout à la protection

quc M. Narcisse Rosa. et ceux qui avaient encore et notre tarif ne sera pas modifié en vue des chantiers
quelques chantiers s'y sont montrés iniltrncits. Imaritimies <le Québec

On fitpruv dun gan e iioaieàlW? Nous reconnaissons <le suite que la question que
de cette question des, navires pour le marché français. nous venons de Poser est toust à fait oiseuse, en ce qui
On a perdîu de vise que la marine manrchande de la touche l.a construction <les navires pour la France et
France subità ]i'hcumre qu'il est aine transfrormiation d'un échange avec celleci die procédés comm>erciaux
qui s'impose i tous les pays maritimes, l'Angleterre à cet égard. Nos chantiers nie se rouvriront pas; notre
.ayant été la première i entrer dans cette voie. -chiargé d'affaiires,-comiiunerciales, nous le supposons,

Les armateurs muarseillais ont maintenant dec navi- -ltcriesoag osfrdu,éjpsa-
res i vapseur pour aller cit Afrique, -ait Senégal, au -peuît san. rit olgrsnfreu éàpsa

-~~ Meu- . lent léger, de celle-l.
Gabon, chierchecrIcs grineis oieagînciiss- Lun de
ces irniatulr.% faisait Part, toast derniércliet, listi
publiciste français, 'M. Siniionin, dît changement qui
s'opérait dans la mnarine commiierciale de niotre.iincien-
ne mnrc.patrie: 4' ',ti calculé, disait-il, que j*avaiis
plus d'intérêt i navigaer à la vapcur qu'i la voile,
et je -sais transformer muia flotte ... Aujourd'hui la v-
peur est devenue plus économique que le vent. Avec
elle on part et l'on .arrive à jour fixe, et l'onî petit
faire trois voyages quand la voile n'en a pas encore
fait. Il faut aussi moins de personnel. De tout
cela, il résulte que les frais d'intérZt du capital, d'a-
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